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Prologue
Je fixe mon reflet dans le miroir. Je pourrais être la star d’un film d’horreur : du sang recouvre mon menton et d’autres gouttes s’écoulent de la coupure de ma lèvre inférieure pour atterrir sur ma chemise. Ma lèvre gonfle déjà, mais je suis soulagée de constater que mes yeux sont secs, sans trace de larmes. Matteo apparaît derrière moi, me surplombant. Ses yeux sombres balayent mon visage abîmé. Sans son habituel sourire charmeur et son arrogance, il a l’air presque tolérable.
— Tu ne sais pas quand il faut se taire, n’est-ce pas ? murmure-t-il.
Il a un sourire mauvais. Il y a quelque chose de troublant dans ses yeux. Son regard me rappelle celui qu’il avait lorsqu’il s’occupait des prisonniers russes dans le sous-sol.
— Toi non plus, dis-je, avant que la douleur me fasse grimacer.
— C’est vrai, dit-il d’une voix étrange.
Avant que j’aie le temps de réagir, il saisit mes hanches, me fait tourner et me hisse sur le lavabo.
— C’est pour ça que nous sommes faits l’un pour l’autre.
Son sourire arrogant est revenu. Ce bâtard s’installe entre mes jambes.
— Qu’est-ce que tu fais ? sifflé-je, en me reculant et en poussant contre son torse.
Il ne bouge pas, il est trop fort pour moi. Son sourire s’agrandit. Il attrape mon menton et relève ma tête.
— Je veux jeter un coup d’œil à ta lèvre.
— Ce n’est pas maintenant qu’il faut m’aider. Tu aurais mieux fait d’empêcher mon père de me frapper.
Le goût du sang, sucré et métallique, me retourne l’estomac et me rappelle des souvenirs que je voudrais oublier.
— Oui. J’aurais dû, dit-il sombrement, son pouce effleure ma blessure tout en écartant mes lèvres. Si Luca ne m’avait pas retenu, j’aurais planté mon couteau dans le dos de ton père, sans me soucier des conséquences. Peut-être que je peux encore le faire. J’adorerais ça, putain.
Il relâche ma lèvre et sort un long couteau incurvé de l’étui sous sa veste, avant de le faire tourner dans sa main d’un air calculateur.
Puis, ses yeux se tournent vers moi.
— Tu veux que je le tue ?
Mon Dieu, oui. Je frissonne au son de la voix de Matteo. Je sais que c’est mal, mais, après ce que Père m’a dit aujourd’hui, j’aimerais le voir implorer pardon. Je sais que Matteo est capable de mettre n’importe qui à genoux, et c’est terrible, mais ça m’excite. C’est exactement la raison pour laquelle j’ai voulu quitter cette vie. Je sais que je peux me montrer cruelle.
— Ça déclencherait une guerre entre Chicago et New York, dis-je simplement.
— Voir ton père se vider de son sang à mes pieds en vaudrait la peine. Tu en vaux la peine.


Chapitre 1
MATTEO
La première fois que j’ai vu Gianna, c’était une fille maigrichonne de quatorze ans avec des taches de rousseur, des cheveux roux indisciplinés et une grande gueule.
Elle était tout ce qu’une vraie Italienne n’était pas censée être, et c’est probablement pour ça que je la trouvais amusante. Mais c’était une enfant, et même si j’avais à peine quatre ans de plus, j’étais déjà un Made Man depuis cinq ans. J’avais déjà tué beaucoup d’hommes et baisé beaucoup de femmes. Dès que Luca et moi sommes revenus à New York, j’ai cessé de penser à la rousse incendiaire. Nous étions trop occupés par les affaires de la mafia et les filles de la haute société. Nous avions pas mal de problèmes avec la Bratva qui essayait de saboter nos laboratoires de drogue, et notre père était devenu trop vieux. Il sera bientôt temps pour le vieil homme de mourir et de passer le relais à mon frère. Luca est l’homme parfait, d’une brutalité dont l’Outfit a besoin.
J’avais pratiquement oublié Gianna quand, trois ans plus tard, Luca et moi nous rendons à New York pour son mariage avec Aria. Il s’est mis en tête de voir sa future femme avant la cérémonie. Officiellement, il veut s’assurer qu’elle prend la pilule, mais ce sont des conneries. Il est juste impatient de voir à quoi elle ressemble. Et bon sang, elle a bien grandi. Lorsque nous arrivons dans leur suite du Mandarin Oriental et qu’elle apparaît dans l’encadrement de la porte derrière sa jeune sœur Liliana, mes yeux ne savent plus où se poser. De longs cheveux blonds, de superbes yeux bleus, une taille fine, des jambes minces, de belles fesses et de beaux seins. Elle est super sexy. Mais c’est la fiancée de Luca, ce qui la rend totalement inaccessible. De toute manière, elle est un peu trop réservée à mon goût. La façon dont elle baisse les yeux chaque fois que mon frère la regarde me rendrait fou, à sa place.
Luca est un connard intimidant, et ça doit être un coup dur pour cette fille de devoir l’épouser. Elle va devoir s’endurcir si elle veut avoir une chance avec lui qui a tellement l’habitude de donner des ordres.
Mais dès que j’entre dans la pièce, je ne pense plus un seul instant à Aria. Mon regard se pose sur la fille aux cheveux roux flamboyant qui se prélasse sur le canapé, ses longues jambes négligemment croisées sur la table basse.
Aussitôt, le souvenir de son impolitesse refait surface, et, avec lui, mon intérêt pour elle. Elle n’est plus la fille maladroite et maigre d’avant. Non, définitivement, elle n’est plus maigrichonne. Elle est toute en courbes et son visage est dépourvu de taches de rousseur.
Contrairement à la plupart des filles que je connais, je ne semble pas l’impressionner. Pour être honnête, elle a plutôt l’air de me considérer comme un cafard qu’elle voudrait écraser sous ses bottes. Le sourire aux lèvres, je me dirige droit sur elle. Je ne suis pas du genre à fuir devant un défi. Surtout un défi aussi brûlant. Qu’est-ce que la vie sans le frisson du danger ?
Gianna se redresse d’un coup sec, ses bottes noires claquant contre le sol dans un bruit sourd, et elle me regarde en plissant les yeux. Si elle pense que ça va m’arrêter, elle se trompe lourdement. Malheureusement, c’est le moment que choisit la plus jeune des Scuderi pour se mettre en travers de mon chemin, me gratifiant de ce qu’elle pense sûrement être un sourire charmeur.
— Je peux voir ton arme ? demande Liliana de sa voix d’adolescente.
Si seulement c’était Gianna qui m’avait posé cette question ! J’ai une myriade de réponses inappropriées sur le bout de la langue, mais sa sœur est trop jeune pour les entendre. Quel gaspillage.
— Non, tu ne peux pas, dit Aria avant que je trouve une réponse adaptée.
Toujours aussi convenable, cette fille. Dieu merci, Père l’a choisie pour Luca et pas pour moi.
— Tu ne devrais pas être ici, seul avec nous, marmonne Gianna, ses yeux passant de Luca à moi.
Bon sang. Cette fille, c’est quelque chose, vraiment.
— Ce n’est pas approprié.
Luca ne semble pas très impressionné par la rousse. Il est évident qu’elle lui tape sur les nerfs, un point qu’elle et moi avons en commun.
— Où est Umberto ? Pourquoi ne garde-t-il pas la porte ? demande-t-il.
— Il est probablement aux toilettes ou en pause cigarette, lui répond Aria.
Je suis à deux doigts d’éclater de rire. Franchement, c’est quoi cet idiot au service des Scuderi ? Chicago a l’air de suivre des règles bien différentes des nôtres. Luca semble sur le point d’exploser. Ça fait des jours qu’il est sur les nerfs, sûrement parce que ses couilles virent au bleu. Il a vraiment hâte de pouvoir coucher avec Aria, du coup, pour patienter, il baise Grace encore plus souvent que d’habitude.
— Ça arrive souvent qu’il vous laisse sans protection ? demande-t-il.
— Oh, tout le temps ! réplique Gianna avant de rouler des yeux vers sa sœur. Tu vois, Lily, Aria et moi sortons en douce tous les week-ends parce qu’on a parié sur celle qui séduira le plus de mecs.
De biens grands mots pour une fille qui n’a jamais vu une bite de sa vie. Vu le regard de Luca, il pense exactement la même chose. Gianna ne connaît vraiment pas mon frère si elle croit que c’est une bonne idée de le provoquer comme ça.
Luca se dirige vers sa fiancée qui tressaille.
— Un mot, Aria ?
Gianna se redresse comme une tigresse déterminée à protéger ses petits.
— Je plaisantais, pour l’amour de Dieu !
Elle essaie de s’interposer entre Luca et Aria, ce qui est une putain de mauvaise idée. Avant que mon frère ne perde son sang-froid, j’attrape son poignet pour l’emmener plus loin.
Les yeux bleus de Gianna brillent de fureur. J’avais tort. Son visage ne s’est pas débarrassé de toutes ses taches de rousseur. De près, je peux voir la douce poussière rousse sur son nez, qui la rend encore plus belle.
— Lâche-moi, ou je te casse les doigts, siffle-t-elle.
J’aimerais bien te voir essayer. Je finis par la relâcher avec un sourire qui, à sa manière de plisser les yeux, semble l’énerver encore plus.
Luca commence alors à emmener Aria.
— Où est ta chambre ?
Le regard de Gianna fait des allers-retours entre Luca et moi.
— Je vais appeler notre père ! Tu ne peux pas faire ça !
Bien sûr, Luca n’en a rien à foutre. Scuderi lui a donné Aria il y a des années, ça lui importerait peu que Luca la goûte quelques jours avant le mariage. La porte se referme et Gianna s’approche. J’attrape sa main avant qu’elle ne puisse énerver encore plus mon frère. Cette fille n’a vraiment aucun instinct de conservation.
— Laisse-leur un peu d’intimité. Luca ne va pas arracher les vêtements d’Aria avant la nuit de noces.
Gianna me rabroue.
— Tu trouves ça drôle ?
— De quoi parlent-ils ? demande Liliana.
Soudain, Umberto entre en me lançant un regard noir. Le vieil homme ne m’a toujours pas pardonné d’avoir insulté sa femme, il y a quelques années.
— Gianna, Liliana, venez ici, dit-il brusquement.
Je hausse les sourcils. Est-ce qu’il a peur que je leur fasse du mal ? Si c’était mon intention, elles ne seraient certainement pas là, totalement indemnes. Romero se place derrière Umberto et regarde fixement son dos. Je souris. Bien sûr, le vieil homme comprend notre manège et rapproche encore un peu plus ses doigts de son porte-couteau.
Fais-le, vieil homme. Ça fait trop longtemps que je n’ai pas eu un bon combat.
Liliana obéit immédiatement et le rejoint. De manière prévisible, Gianna reste postée devant la porte de la chambre de sa sœur.
— Luca a emmené Aria dans sa chambre. Ils sont seuls là-dedans.
Umberto s’approche de la porte, mais je lui bloque le passage. Romero n’est pas loin, même si je n’ai pas besoin de son aide pour maîtriser le vieux. Ce dernier me défie du regard. Il fait au moins dix centimètres de moins que moi, et même s’il se bat bien au couteau, je pourrais l’égorger avant même qu’il n’ait le temps de cligner des yeux. Ça me démange vraiment.
— Ils ne sont pas encore mariés, me dit-il comme s’il m’apprenait quelque chose.
— Sa vertu est en sécurité avec mon frère, ne vous inquiétez pas.
C’est la vérité. Luca ne déshonorera pas Aria.
Umberto pince les lèvres. J’ai l’impression qu’il a autant envie que moi de se battre. Mais, avant que les choses ne puissent devenir amusantes, la porte de la chambre s’ouvre. Aria en sort, le teint livide. On dirait qu’elle a vu un fantôme. Luca arrive à son tour et je lui lance un regard agacé. Il était vraiment obligé d’effrayer sa fiancée quelques jours avant leur mariage ?
— Qu’est-ce que tu fais ici ? demande Umberto.
— Tu devrais faire plus attention, à l’avenir, et limiter tes pauses au minimum, lui recommande Luca.
— Je ne suis parti que quelques minutes, et il y avait des gardes devant les autres portes.
Lassé par leur dispute, je reporte mon attention sur la rousse. Gianna a mis ses mains sur ses hanches, ce qui fait ressortir sa poitrine. Elle a vraiment un physique à tomber par terre. Je me demandai si Scuderi l’a déjà casée avec un loser de l’Outfit. Ce serait dommage.
Gianna croise mon regard.
— Qu’est-ce que tu regardes ?
Je laisse mes yeux errer encore quelques secondes.
— Ton corps sexy.
— Alors, continue de regarder. Parce que c’est tout ce que tu pourras faire avec mon corps sexy.
— Arrête, lance Umberto.
Elle n’aurait pas dû dire ça. J’ai toujours aimé la chasse. Je préfère me lancer dans une conquête difficile, c’est tellement plus intéressant. Attirer les filles dans nos lits n’a jamais été un problème pour Luca et moi. En plus d’être beaux et riches, nous sommes le genre de bad boys avec lesquels les filles de la haute société aiment pimenter leur vie ennuyeuse. Mais il n’y a aucun intérêt à toujours obtenir ce qu’on veut sans avoir à se battre.
Gianna me suit du regard lorsque Luca, Romero et moi quittons la pièce. Je souris intérieurement. Cette fille est flamboyante.
Luca soupire.
— Ne me dis pas que tu as jeté ton dévolu sur la rousse. C’est une vraie putain de chieuse.
— Et alors ? Elle rendrait ma vie plus intéressante.
— Quoi ? Tuer des Russes et avoir à chaque fois une nouvelle fille dans ton lit, ça ne te suffit pas ?
— J’aime le changement.
— Tu ne peux pas l’avoir, c’est hors de question. Je refuse de devoir expliquer à Père que tu as provoqué une guerre avec l’Outfit parce que tu as tripoté la fille Scuderi. La seule manière pour toi d’avoir Gianna dans ton lit, c’est de l’épouser. Et ça n’arrivera pas.
— Et pourquoi pas ?
Luca marque une pause.
— Dis-moi que tu plaisantes.
Je hausse les épaules. Je n’ai pas vraiment envie de me marier pour l’instant, ni jamais d’ailleurs, mais ça fait des mois que Père me harcèle. Et, jusqu’à présent, toutes les femmes qu’il m’a suggérées sont d’un ennui mortel.
Luca me saisit par l’épaule.
— Tu ne demanderas pas à Scuderi la main de sa fille ce soir.
— C’est un ordre ? demandé-je calmement.
Luca va être mon Capo très bientôt et il est au-dessus de moi dans la hiérarchie de la Famiglia, mais je ne suis vraiment pas doué pour suivre les ordres.
— Non, c’est un conseil, dit Luca en souriant. Si je te l’ordonnais, tu le ferais juste pour me faire chier.
— Je ne suis pas une tête brûlée, dis-je tout en souriant.
Luca me connaît vraiment par cœur.
— Je veux seulement que tu prennes ton temps. Peut-être que tu trouves la méchanceté de Gianna fascinante maintenant, mais à mon avis ça ne durera pas plus de quelques jours. Je te connais. Dès que la chasse sera terminée et que tu auras eu ce que tu voulais, elle ne t’intéressera plus. Sauf que cette fois, tu serais coincé avec elle pour toujours.
— Ne t’inquiète pas. J’ai bien l’intention de baiser ce soir, ça me fera oublier Gianna.


Chapitre 2
GIANNA
Au mariage d’Aria et Luca.
Ce mariage est une mascarade. Aria s’éloigne de Luca et serre ma main lorsque nous nous asseyons à table. Elle est malheureuse, ça se voit. Elle essaie à tout prix de le cacher, mais pour moi c’est clair comme de l’eau de roche. Bien sûr, tout le monde s’en fout. Chez nous, les mariages forcés sont la norme, donc le malheur est inévitable. Personne ne nous a jamais demandé ce qu’on voulait, pas même les autres femmes.
Je me fais alors une promesse : je ne finirai jamais dans un mariage sans amour. Je me moque de savoir si c’est mon devoir ou une question d’honneur, je ne me marierai que si je tombe amoureuse.
De l’autre côté de la table, Matteo n’arrête pas de me lancer des regards, sans se départir de cet insupportable sourire arrogant. Il m’a reluquée pendant tout le mariage. Je dois admettre qu’il n’est pas trop mal dans son gilet gris clair, sa chemise blanche, son pantalon de ville et sa veste en cuir. Habillé comme ça, sa grande taille et son corps musclé sont encore plus mis en valeur. Bien sûr, je préfère tenir ma langue. Hors de question d’admettre à qui que ce soit que je trouve le physique de Matteo tolérable, sa personnalité est beaucoup trop agaçante.
Sous la table, Aria serre ma main encore plus fort. Luca est en train de lui parler et c’est sa manière d’extérioriser sa nervosité. Elle n’a pas conscience que Matteo flirte avec moi. À vrai dire, à part sa détresse, elle n’a pas conscience de grand-chose.
Je serre sa main en retour. Mais bientôt, le bal s’ouvre et nous sommes séparées quand Luca la mène vers leur première danse. Je me lève rapidement, cherchant désespérément un endroit où m’isoler. Mais c’était sans compter Matteo, qui me coince au bord de la piste de danse, toujours avec ce même sourire arrogant aux lèvres. Pourquoi cet enfoiré est-il si beau ?
Ses cheveux bruns sont intentionnellement en pagaille et ses yeux sont si sombres qu’ils semblent noirs. C’est impossible de ne pas le regarder. Bien sûr, il est parfaitement conscient de l’effet qu’il produit sur la plupart des femmes et s’attend à ce que je me pâme devant lui. L’enfer gèlera avant que ça n’arrive.
Il s’incline sans me quitter des yeux.
— Puis-je avoir cette danse ?
Mon estomac se serre. Il a l’air plus facile à vivre que la plupart des Made Men, mais j’ai le sentiment que ce n’est qu’une façade. Peut-être qu’il a perfectionné son image de voisin parfait, mais en dessous, est tapi, un prédateur prêt à bondir. Et je n’ai aucune envie d’être sa proie.
Je sens le regard appuyé de Père, qui m’observe depuis sa chaise. Je n’ai que deux options : accepter la demande de Matteo, ou risquer une scène. Habituellement, je n’en aurais eu rien à faire, mais je ne veux pas ajouter de stress à Aria. Elle a déjà les nerfs à vif.
Matteo prend ma main et pose sa paume sur le bas de mon dos. La chaleur de sa peau s’infiltre à travers le tissu fin de ma robe. Mon estomac se retourne, mais je me force à revêtir un masque d’ennui. Je déteste la façon dont mon corps réagit à la présence de Matteo. Si j’avais été autorisée à interagir avec la gent masculine, il ne m’aurait sûrement pas autant impressionnée, mais, comme Aria, c’est la première fois que je suis aussi proche d’un homme.
Je m’autorise à le détailler un instant. De si près, je peux voir que ses yeux sont marron foncé avec un cercle extérieur presque noir. Il a d’épais cils bruns et l’ombre d’une barbe se dessine sur ses joues et son menton. Son sourire s’élargit et je détourne la tête pour me concentrer sur les invités qui dansent autour de nous. Tout le monde rit, sourit, s’amuse. De l’extérieur, on pourrait croire que c’est une fête incroyable. C’est facile de se laisser séduire par le jardin du manoir décoré à la perfection. C’est si facile de laisser la brise maritime emporter la réalité. Cette atmosphère unique, que seul un endroit dans les Hamptons peut offrir, pourrait convaincre n’importe qui que la vie est un rêve.
Je le sais mieux que quiconque.
Matteo me rapproche de lui, pressant nos corps l’un contre l’autre, pour que je puisse sentir le moindre de ses muscles et les armes cachées sous sa veste. Je tente de me dégager, même si une partie de moi a envie de se pencher vers lui et de l’embrasser.
Ce serait un vrai scandale, sans aucun doute. Père péterait une durite. C’est presque suffisant pour me donner envie de le faire.
Pourquoi les filles devraient-elles être obligées d’attendre d’être mariées pour leur premier baiser ? C’est ridicule. Je plains Aria d’avoir eu à vivre son premier baiser devant les invités du mariage. Ça ne m’arrivera pas. Peu importe qui, mais je soudoierai quelqu’un pour m’embrasser.
Matteo se penche, un sourire taquin aux lèvres.
— Tu es magnifique, Gianna. Ton air énervé va vraiment bien avec ta robe.
Avant que je puisse le retenir, un rire m’échappe. J’essaie de le couvrir par une toux, mais à en juger par son regard, Matteo n’est pas dupe.
Merde. Je plisse les yeux — en vain. Je décide d’ignorer mon cavalier pour le reste de notre danse, espérant que mon corps en fasse autant. Mais ce traître de Matteo commence à bouger son pouce d’avant en arrière sur mon dos, réveillant toutes mes terminaisons nerveuses.
J’ai envie de l’embrasser, et pas seulement pour contrarier mon père et tous les autres mafieux qui pensent que c’est normal de tenir les femmes en laisse. J’ai envie de l’embrasser parce qu’il sent bon. Et c’est précisément pour cette raison que je devais m’éloigner de lui rapidement.
Malheureusement, Matteo semble avoir l’intention de me rendre folle. Après notre première danse, il réussit à m’en voler deux autres, et à mon grand désarroi, mon corps ne cesse de réagir à sa proximité. J’ai l’impression qu’il le sait, et que c’est pour ça qu’il continue de me caresser le dos, mais je ne peux pas lui demander d’arrêter sans admettre que ça me dérange. Et quelque part, une partie de moi veut qu’il continue.
Il est presque minuit quand les gens commencent à crier pour que Luca mette Aria au lit. Elle n’arrive pas à cacher sa panique. Quand elle se lève et prend la main que lui offre son mari, ses yeux croisent les miens. Mais Luca l’emmène déjà, suivi par une foule d’hommes qui crient. La colère m’envahit. Je me lève, déterminée à la suivre et à l’aider. C’est alors que Mère saisit mon poignet, me faisant stopper net.
— Ce ne sont pas tes affaires, Gianna. Assieds-toi. Aria fera ce que l’on attend d’elle et tu devrais suivre son exemple.
Je lui lance un regard noir. N’est-elle pas censée nous protéger ? Au lieu de ça, elle regarde sans broncher, sans compassion. Je m’éloigne, dégoûtée d’elle et de tous ceux qui nous entourent.
Père se tient à côté de Salvatore Vitiello, qui crie un truc du genre : « Nous voulons voir du sang sur les draps, Luca ! »
J’ai envie de le plaquer au sol. Quel salaud. New York et ses traditions malsaines… Malgré le regard d’avertissement de Père, je me retourne et suis la foule. Luca et Aria sont presque arrivés à la maison, et j’ai du mal à me frayer un chemin parmi les invités pour les rejoindre. Je ne suis même pas sûre de ce que je vais faire si je les atteins. Peut-être que je peux tirer Aria dans notre chambre et verrouiller la porte, mais ça n’arrêterait personne, et certainement pas Luca. Ce gars est un animal.
Quelques hommes me font des remarques obscènes, mais je les ignore, les yeux fixés sur les cheveux blonds d’Aria. J’atteins presque le devant de la foule, quand ma sœur disparaît dans la chambre et que Luca ferme la porte. Mon souffle se coupe, l’inquiétude et la colère paralysent mon corps.
Je suis partagée entre l’envie de débarquer dans leur chambre pour botter le cul de Luca et celle de fuir le plus loin possible pour ne pas avoir à entendre ce qui se passe derrière cette porte. La plupart des mecs sont en train de retourner dehors pour continuer à boire. Il ne reste que Matteo, qui hurle des suggestions dégoûtantes à travers la porte, et quelques jeunes Made Men de New York. Je recule, consciente qu’il n’y a plus rien que je puisse faire pour Aria. Je déteste ça. Par le passé, Aria m’a si souvent protégée de Père, et maintenant que les situations sont inversées, je suis incapable de l’aider.
Au lieu de retourner à la fête, je décide de regagner ma chambre. Je ne suis pas d’humeur à affronter mes parents à nouveau. Je ne ferais que me disputer avec mon père, et je n’ai vraiment pas besoin de ça.
Mais avant que je puisse descendre le couloir, deux types se mettent en travers de mon chemin. Je ne connais pas leurs noms. Ils ne sont pas beaucoup plus âgés que moi, peut-être dix-huit ans. L’un d’eux a encore de la graisse de bébé et de l’acné. L’autre
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